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PRÉSENTATIONS 
"Introduction et Réintroduction de mammifères 
et d'oiseaux dans le parc national des Pyrénées 
et sa zone périphérique" 
par Laurent, André, Daniel,FIZE* 
Thèse Doctorat vétérinaire 
Université Paul Sabatier de Toulouse 1997 
Mme Josée VAISSAIRE. - Cette thèse est faite suite à une volonté du 
Parc National des Pyrénées de faire le point sur les introductions, les 
réintroductions et les renforcements d'effectifs qui ont eu lieu dans et près 
de son territoire ainsi que sur les opérations qui peuvent être projetées. 
Cette thèse très intéressante est très agréable à lire. 
Dans la première partie une bonne étude géographique, géologique, 
climatologique de la flore, des activités humaines, de l'élevage, de 
l'agriculture et du Tourisme est faite de la région et de ses différentes vallées. 
Le Parc National des Pyrénées est présenté, la procédure de création 
est engagée en 1963 et après bien des débats houleux le décret de sa 
création fut promulgué en mars 1967. Ce parc a un découpage curieux, il 
occupe une surface de 47 500 hectares. Il s'étire d'Ouest en Est sur 75 km le 
long de la frontière franco espagnole, sa largeur Nord Sud ne dépasse pas 
10 km avec plusieurs pincements inférieurs à 1 km, notamment dans les 
vallées d' Aspe et d'Ossau, l'altitude est élevée toujours supérieure à 1 100 m. 
Les forêts couvrent à peine 10 % de la surface totale. On trouve l'intégration 
des anciennes réserves de chasse d'Ossau et de Vignemale (ou Cauterets); 
Le parc emploie 55 personnes et dispose d'un budget de 18,5 millions. 
Après un rapide historique de la faune sauvage locale, puis peu à peu 
de la disparition d'espèces sous l'influence de l'homme du paléolithique 
jusqu'au cours du xxe siècle, l'auteur donne les définitions d'intro­
duction, de réintroduction de translocation ou transfert de population, de 
renforcement de population ou soutien d'effectifs, de repeuplement. Il fait 
les rappels législatifs entre autres sur la convention de Washington 
(03.03.76), la convention de Berne (19.09.79), les différentes directives 
communautaires sur la conservation des oiseaux (N° 79/409-02.04.79) et 
sur la conservation des habitats naturels ainsi que la Faune et de la Flore 
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(21.05.92). Il rappelle les outils réglementaires de protection et manipu­
lation des espèces avec une classification : 
en espèces disparues ; en espèces en danger ; en espèces vulnérables ; 
en espèces rares; en espèces au statut indéterminé; en espèces à 
surveiller. 
Il donne la liste des espèces gibiers, des espèces nuisibles, des espèces 
protégées, parle de l'organisation de la chasse en France et de la gestion du 
gibier. 
Dans la deuxième partie l'auteur fait une étude spécifique par espèces 
(mammifères et oiseaux) en rappelant la taxonomie, la descripition, 
l'habitat, l'alimentation, la reproduction, le comportement ; le statut légal, 
l'apparition historique, la raréfaction, la réintroduction, les avantages, les 
inconvénients, le projet, le financement, les localisations proposées des 
réintroductions, les débats et les conclusions. 
Sont étudiés: Les Mammifères: - Ongulés; - Carnivores; 
- Lagomorphe ; - Rongeurs ; - Insectivores ; - Chiroptères ; Les Oiseaux 
- Galliformes phasianidé; - Galliformes tétraonidés; - Gallinacés 
odontophorinés ; - Columbiformes ; - Falconiformes ; - Strigiformes ; 
- Piciformes. 
Cette partie bien documentée est riche en cartes et en explications sur la 
régression et la localisation de certaines espèces en France ou en Europe. 
Enfin l'auteur pose un certain nombre de questions. Pourquoi éviter 
les introductions? Il y a des risques écologiques (par compétition, 
concurrence alimentaire, prédation d'une autre espèce, destruction de la 
flore, par contamination etc ... ) et économiques (cultures, faune chassée ou 
pêchée, aménagements des rives etc ... ). Favoriser les réintroductions en 
faisant des études sérieuses des faisabilités (très bonne connaissance de 
l'espèce, préparation de la mise en liberté et suivi). Enfin il parle des 
priorités d'action basées sur des critères de choix (rareté, faisabilité, coût, 
intérêt des espèces pour l'écosystème). 
Après étude s'il ne semble pas toujours très heureux de réintroduire 
certaines espèces complètement disparues, ou en voie de disparition (ours, 
loup, lynx : coût élevé, grande hostilité). Certaines espèces pourraient être 
réintroduites sans trop de problèmes: bouquetin des Pyrénées, vautour 
moine, loutre, vison d'Europe, gélinotte des bois, mais il serait difficile de 
se procurer suffisamment d'animaux. Le castor ne poserait pas trop de 
problèmes, ainsi que les réintroductions locales du grand tétras ou de la 
chouette chevêche. 
Cette thèse fort bien documentée qui fait le point et soulève un 
certain nombre de questions concernant la faisabilité, le coût, l'oppor­
tunité de l'introduction ou de la réintroduction de certaines espèces dans 
cette région des Pyrénées mérite qu'elle soit proposée pour un prix de 
notre Académie. 
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Les potentiels évoqués auditifs du tronc cérébral 
chez les carnivores domestiques : 
bases physiologiques, méthodes d'enregistrement 
et utilisations diagnostiques 
par Laurent Sébastien GAROS!* 
Université Paul Sabatier. Fac. Méd. de Toulouse, 1997. 
M. Jean-Paul ROUSSEAU. - Il s'agit d'un ouvrage de 75 pages, faisant 
le point critique sur ce type d'examen électrophysiologique non invasif 
adapté de l'Homme aux Carnivores domestiques. Les potentiels évoqués 
auditifs (PEA) du tronc cérébral correspondent à l'enregistrement, par des 
électrodes de surface, de l'activité électrique des voies acoustiques, en 
réponse à un stimulus sonore. Recueillis par la technique de sommation, 
ils se présentent sous la forme d'une succession de 6 à 7 ondes électriques 
apparaissant pendant les 6 à 8 premières millisecondes suivant le stimulus. 
La mesure des latences de ces ondes et des intervalles les séparant permet 
d'identifier les composantes des voies acoustiques du tronc cérébral qui 
sont successivement activées lors de la propagation du signal nerveux 
induit par le stimulus sonore : le nerf cochléaire, les premiers relais 
(noyaux cochléaires et olivaires accessoires), puis les axones des neurones 
secondaires courant dans le lemnisque latéral et le colliculus postérieur. 
Pour des stimulations d'égale intensité, toute modification des PEA 
portant sur la latence et/ou sur l'amplitude d'une à plusieurs ondes peut 
être interprétée comme la traduction d'un trouble de la perception 
auditive et/ou de la conduction de l'information le long des voies 
spécifiques du tronc cérébral. 
Monsieur L.S. GAROS! nous fournit une étude bibiographique 
exhaustive bien construite et intelligemment menée, concernant cette 
technique d'exploration des voies auditives et son adaptation aux 
Carnivores domestiques. Il en révèle les intérêts et les limites en clinique 
vétérinaire, tout en précisant que son développement est resté discret. En 
témoigne d'ailleurs le nombre restreint de publications scientifiques 
recensées par l'auteur (une quarantaine depuis une quinzaine d'années), 
concernant la stricte utilisation de la méthode chez le Chien et le Chat. La 
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première partie de la thèse porte sur la physiologie de l'audition. Elle 
apporte toutes les données anatomofonctionnelles modernes nécessaires 
à la compréhension des mécanismes de l'audition et en particulier de ceux 
qui sous-tendent les PEA du tronc cérébral. Sont exposées dans une 
seconde partie la description de ces potentiels et les méthodes électrophy­
siologiques utilisées (positionnement des électrodes, choix des paramètres 
du stimulus sonore, caractéristiques de l'amplification et du moyennage). 
La dernière partie, la plus intéressante pour le clinicien, a trait à l'utili­
sation diagnostique du signal auditif évoqué. On y présente dans un 
premier temps la conduite de l'examen et les caractéristiques du signal 
chez l'animal sain (valeurs des latences, des amplitudes); des variations de 
ces paramètres sont observées en fonction de l'âge des animaux, de leur 
taille, de leur température corporelle et des conditions de stimulation 
(intensité et fréquence de clics sonores). Il apparaît ainsi que les latences et 
les amplitudes des ondes constituant les PEA sont influencées par des 
facteurs physiologiques et/ou méthodologiques qu'il est nécessaire de 
connaître avant toute interprétation du signal chez l'animal pathologique. 
Les conséquences des différents types de surdité sur la configuration des 
PEA sont ensuite décrites : il est ainsi possible de faire la différence entre 
une surdité de conduction (défaut de conduction des vibrations sonores) 
et une surdité sensorineuronale (atteinte des processus de transduction et 
de transmission de l'information auditive). Dans ce dernier cas, les modifi­
cations des PEA permettent de préciser le siège de la lésion et de 
distinguer une surdité endocochléaire d'une surdité rétrocochléaire 
périphérique ou centrale. D'une façon plus générale, les PEA sont utiles 
en complément de la radiographie et de la tomodensitométrie pour l'aide 
au diagnostic d'une atteinte du tronc cérébral. Dans sa conclusion, 
l'Auteur insiste sur la fiabilité et l'intérêt de la méthode. Toutefois celle-ci 
exige une expérience importante de la part du clinicien et nécessite un 
équipement encore imparfaitement adapté aux Carnivores domestiques et 
difficilement amortissable en pratique courante. 
Monsieur GAROSI a ainsi présenté une revue exhaustive sur la 
méthode d'enregistrement des PEA du tronc cérébral, sur son adaptation 
au diagnostic chez les Carnivores domestiques et son intérêt dans la 
pratique vétérinaire courante. Il s'agit d'une excellente analyse bibliogra­
phique bien documentée et critique. On peut regretter que l' Auteur ne 
fasse état d'aucune expérience personnelle, mais il ne fait aucun doute 
qu'il saura rapidement maîtriser cette technique d'exploration, si on lui en 
donne les moyens. Je recommande fortement cette thèse à l'attention de 
notre Compagnie. 
